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Thème 3 : Analyse de l'activité en situation de travail pour la formation et l’apprentissage : 
entre contraintes institutionnelles et potentiels pour les apprentissages professionnels ? 
 
Contribution au symposium 3200 : Situations d’apprentissage sous tensions : reconsidérer les 
relations entre travail, formation et langage  
 
Résumé  

Dans les formations en alternance, le rôle du maître d’apprentissage est un rôle assez peu 

formalisé et le maître d’apprentissage novice rencontre souvent des difficultés à cerner le 

rôle qui lui a été confié. Notre question de recherche est : comment les maîtres 

d’apprentissage trouvent-ils, notamment dans les interactions tutorales, des ressources pour 

développer leur pratique ? Cette communication présentera la façon dont, dans une 

recherche de type ethnographique, nous avons mobilisé différents modes de production de 

données afin de saisir une pluralité d’interactions qui permettent au maître d’apprentissage 

de développer sa pratique. 

Mots-Clés : interactions tutorales, maîtres d’apprentissage, démarche ethnographique, corpus 
complexe  
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Résumé long  
De nombreuses recherches en éducation s’intéressent depuis plusieurs années aux formations 
par alternance et notamment au rôle de celui qui encadre l’apprenti sur le lieu de travail : le 
maître d’apprentissage. L’idée encore présente que le bon professionnel est apte à transmettre 
son travail fait de la fonction de maître d’apprentissage une fonction peu formalisée et qui 
laisse une grande part de liberté à l’acteur. Les injonctions institutionnelles concernent en 
premier lieu l’apprenti et les tâches qu’il a à réaliser en lien avec son apprentissage. On trouve 
parfois des textes prescrivant le rôle de maître d’apprentissage, par exemple dans les livrets de 
suivi des apprentis. Cependant, ces textes restent vagues et flous sur la mise en œuvre 
concrète de ce rôle, de plus, même dans des cas où le cadrage de l’école est fort (Veillard 
2012), il reste une grande liberté d’action au maître d’apprentissage. Dans un tel contexte, il 
est parfois difficile pour les maîtres d’apprentissage novices de se repérer et de comprendre ce 
que l’institution académique attend d’eux. Nous cherchons à comprendre comment les 
maîtres d’apprentissage trouvent des ressources autour d’eux, dans leur organisation, au sein 
des institutions de formation, ou auprès de divers acteurs au statuts très différents (tuteur 
pédagogique, apprenti, collègues, formateurs, etc.).  

En nous basant sur certains travaux de la didactique professionnelle qui prennent en compte la 
dimension langagière comme une dimension particulièrement importante de l’activité de 
travail et notamment de l’activité tutorale (Mayen, 2000), mais aussi en incluant à notre cadre 
théorique des travaux issus d’autres disciplines telles que la linguistique appliquée à la 
formation (Filliettaz, Saint-Georges, & Duc, 2008) ou le courant du workplace learning 
(Billett, 2009), nous envisageons les situations professionnelles successives des MAP, sous 
l’angle des caractéristiques qui en font des situations potentielles de développement dans 
l’activité du tuteur. Parmi ces caractéristiques, les interactions avec d’autres acteurs, dans 
leurs composantes verbales mais plus largement multimodales (gestes, manipulation d’écrits, 
etc.) nous intéressent plus particulièrement. Nous sommes également attentifs aux 
configurations matérielles et sociales des institutions (entreprise, centre de formation), fruits 
d’une certaine histoire et orientées par des finalités différentes (produire, former), qui 
constituent des arrière-plan contraignant et aidant pour les interactions. 

L’objectif du travail de recherche est d’étudier la pluralité des interactions qui font ressources 
pour le maître d’apprentissage. Dans cette communication, nous développerons plus 
particulièrement les aspects méthodologiques de cet objectif, c’est à dire la façon dont nous 
avons pu recueillir ces interactions avec une approche ethnographique qui convoque plusieurs 
méthodes de production de données et quelle analyse nous en faisons ensuite.   

Nous présenterons la façon dont nous avons construit notre corpus, en nous inscrivant dans 
une démarche ethnographique, auprès de quatre maîtres d’apprentissage accueillant chacun un 
apprenti. Notre démarche est caractérisée par une immersion au long court, une observation 
participante (Olivier de Sardan, 2001), une volonté de comprendre les processus sociaux à 
l’œuvre dans l’apprentissage (Glaeser, 2006). Nous présenterons plus particulièrement 
comment nous avons mobilisé de multiples modes de production de données (Olivier 
de Sardan, 1995), afin de saisir les activités, mais également les interactions qui avaient lieu : 
captations vidéo, notes de terrain, verbatims, captations audio, entretiens, photographies ou 
copies de documents. Dans notre analyse, nous cherchons, en articulant ces différents types 
de données, à comprendre quel impact ces interactions ont sur le développement du maître 
d’apprentissage en repérant dans certaines interactions ou activités, les traces d’interactions 
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antérieures. Nous montrerons que si les interactions tutorales sont des ressources fortes dans 
le parcours de l’apprenti, elles le sont également dans celui du maître d’apprentissage et 
qu’une pluralité d’interactions tutorales s’organise en réseau pour faire ressource pour le 
maître d’apprentissage. 
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